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De plus en plus de réseaux aujourd’hui sont ”ad hoc”, c’est-à-dire non gérés et sans administrateur
système. C’est notamment souvent le cas des réseaux sans-fil. Leurs besoins sont donc différents des
réseaux traditionnels et ils nécessitent, par exemple, des protocoles de routage adaptés, comme DSR,
que présente ce RFC.

Ce problème du réseau ad hoc est présent toutes les fois où un grand nombre de machines se trouvent
rassemblées mais n’ont pas d’aministrateur commun. Cela peut être les portables des participants à une
réunion ou bien les PC d’une école qui utilise le système OLPC. Ces machines ont besoin de services
qui sont traditionnellement gérés par l’administrateur système comme le nommage (qui peut être pris
en charge par LLMNR, décrit dans le RFC 4795 1) ou bien le routage. Chaque machine peut servir de
routeur aux autres. Dans l’OLPC, c’est fait au niveau 2 du modèle en couches, directement par la puce
WiFi (dont le pilote est non-libre, ce qui a suscité une polémique). Avec DSR, c’est fait au niveau 3 et
DSR permet aux machines de trouver une route vers les autres.

Un réseau sans fil typique a des caractéristiques bien particulières, liées aux caprices des ondes radio :
contrairement à l’Ethernet filaire, si une machine A peut parler à une machine B et que B peut parler à C,
rien n’indique que A puisse parler à C (en raison de la distance ou bien d’obstacles). Pire, certains liens
peuvent être unidirectionnels (A peut parler à B mais pas le contraire).

DSR fonctionne ≪ à la demande ≫. Contrairement aux protocoles de routage classiques, il n’y a pas
d’émission systématique de paquets de routage, c’est seulement lorsque les machines ont besoin de
communiquer qu’un processus de découverte des routes est lancé. C’est le rôle des paquets ”Route Dis-
covery” du protocole. ”Route Discovery” consiste à demander aux voisins, qui demandent à leur tour à

1. Pour voir le RFC de numéro NNN, https://www.ietf.org/rfc/rfcNNN.txt, par exemple https://www.ietf.
org/rfc/rfc4795.txt
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leurs voisins. Une fois la route trouvée, elle est gardée dans le cache et utilisée tout en la surveillant avec
d’autres paquets, ceux de ”Route Maintenance” qui doivent gérer les changements de connectivité. La
section 8.3 de notre RFC contient une discussion détaillée de la manière dont une machine peut savoir
si ses paquets sont reçus ou pas.

La section 6 de notre RFC décrit le format des paquets. On notera que le protocole DSR est intru-
sif, l’en-tête DSR devant être inséré entre l’en-tête IP et l’en-tête TCP ou UDP. Un programme comme
tcpdump devra donc être adapté, pour ≪ sauter ≫ l’information DSR avant d’analyser le ≪ vrai ≫ paquet.

DSR est un protocole assez ancien (spécifié en 1996 et mis en œuvre depuis 1999. Il existe une
implémentation <http://core.it.uu.se/core/index.php/DSR-UU> pour Linux, celle <http:
//monarch.cs.rice.edu/dsr-impl.html> pour FreeBSD semblant non maintenue. La question
de son déploiement reste ouverte.
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